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DÉPLACEMENTS 
FORCÉS 
DES VIES À RECONSTRUIRE 



Xavier Lauth 
Directeur des opérations

Se réfugier. Une notion simple. On 
se réfugie quand l’orage menace, on 
trouve refuge chez un ami lorsqu’on 
en a besoin. On cherche refuge là où 
la menace s’estompe, où la violence 
disparait. Cette notion simple a 
amené la communauté internationale 
à signer des conventions pour 
accueillir et protéger ces réfugiés. Le 
fait de se réfugier couvre des réalités 
bien diverses : une simple tente dans 
une zone aride du Tchad pour les 
Soudanais, des camps de béton au 
Liban pour les Syriens, une mairie de 
Corrèze pour les Ukrainiens. Toutes 
ces personnes, toutes ces femmes 
et ces enfants n’ont pas réfléchi aux 

SE RÉFUGIER.
conditions d’accueil ni à la dureté 
du voyage. Ils n’ont cherché qu’une 
chose : fuir la violence, fuir la menace, 
quel qu’en soit le coût (perte d’emploi, 
de domicile, conditions d’hygiène, 
rackets sur la route…), le plus souvent 
en essayant de rester au plus près de 
leur lieu d’origine, de leurs terres, de 
leurs anciens. L’humanitaire n’apporte 
pas de solution aux causes de cette 
fuite. L’humanitaire est là pour que 
ces personnes aient un toit, de l’eau, 
des soins et puissent retrouver leur 
dignité, jamais perdue mais souvent 
malmenée. Merci de tout cœur de 
nous aider à perpétuer cette notion 
simple.

SOLIDARITÉS INTERNATIONAL est labellisée “Don en Confiance”, organisme  
de labellisation et de contrôle des associations et fondations faisant appel  
à la générosité du public. SOLIDARITÉS INTERNATIONAL s’engage à respecter  
ses principes de transparence financière et de rigueur de gestion. 
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À NOS CÔTÉS

LE DON MENSUEL , UN SOUTIEN 
DURABLE POUR NOS ACTIONS

“Je donne à SOLIDARITÉS INTERNATIONAL car je suis 
sensible à leurs efforts pour expliquer en profondeur 
leurs différentes problématiques. Par exemple, j’avais 
aimé le dossier sur l’urgence climatique paru l’année 
dernière. J’apprécie également la transparence de 
l’association sur ses dépenses, et son respect pour les 
personnes secourues. J’ai le sentiment que l’aide va 
véritablement aux populations démunies et privilégie 
des solutions pérennes, comme l’installation de jardins 
potagers au Venezuela.” 

Comme des milliers de personnes, Catherine a choisi le 
don régulier par prélèvement automatique pour soutenir 
SOLIDARITÉS INTERNATIONAL. Cela lui permet de 
poursuivre son engagement auprès d’une association en 
accord avec ses valeurs. Si elle le souhaite, Catherine peut 
modifier le montant ou la régularité de son prélèvement 
par un simple e-mail à notre service relation donateurs.

Et quelques semaines avant sa déclaration d’impôts, 
elle reçoit son reçu fiscal sans avoir à le demander. En 
choisissant ce mode de soutien, Catherine permet à 
SOLIDARITÉS INTERNATIONAL d’anticiper le montant 
de ses ressources financières sur les années à venir. 
L’association peut ainsi planifier le développement de ses 
opérations, en accord avec les principes de redevabilité, 
de transparence et de respect des populations qui lui 
sont chers.

REJOIGNEZ-NOUS…
Vous aussi, vous souhaitez soutenir durablement  
et à votre rythme les actions de SOLIDARITÉS 
INTERNATIONAL ? Rendez-vous sur notre site internet, 
complétez le bulletin de don ci-joint ou écrivez-nous 
par e -mail si vous avez des questions !
donateurs@solidarites.org ou www.solidarites.org
PS : vous nous donnez déjà par prélèvement 
automatique et vous souhaitez augmenter le montant  
de votre don mensuel ? Écrivez-nous par e-mail  
ou contactez-nous au 01 87 64 48 79.

Pour accéder à votre espace 
donateur, flashez ce QR code 
ou rendez-vous sur https://
espacedonateur.solidarites.
org/login

ÉDITO

Talk humanitaire : Agir face 
aux déplacement forcés
Le Talk humanitaire, initié en 2022 par 
SOLIDARITÉS INTERNATIONAL, réunit experts, 
chercheurs et humanitaires autour d’une table 
ronde pour apporter leur éclairage sur une 
problématique actuelle et proposer des solutions 
concrètes. Ouvert à toutes et tous, novices 
comme connaisseurs, cet événement invite aux 
échanges et aux débats.

Après deux premières éditions à Paris, le Talk 
humanitaire aura lieu le 12 octobre 2024 à 
Bayeux, dans le cadre du Prix Bayeux Calvados 
Normandie des Correspondants de Guerre et 
se focalisera sur les déplacements forcés de 
population dans les zones de conflits.

Créé en 1994, le Prix Bayeux rend hommage 
aux journalistes œuvrant dans des conditions 
périlleuses. Pendant une semaine, expositions, 
soirées thématiques, projections, forum média 
ou encore rencontres scolaires animent le 
festival, culminant en une soirée de clôture qui 
récompensera les meilleures réalisations.

En s’associant au Prix Bayeux, le Talk 
humanitaire s’ancre dans un rendez-vous 
incontournable qui apporte un décryptage de 
l’actualité et souligne des réalités tragiques : des 
millions de personnes fuient leurs foyers pour 
échapper à la violence des conflits armés. 

Ce Talk humanitaire témoignera des vies 
brisées de celles et ceux qui affrontent des 
conditions extrêmes pour survivre, et tentera 
d’apporter des pistes pour mieux agir face à 
ces déplacements forcés.

Suivez l’annonce des intervenants sur les 
réseaux sociaux de notre association et 
rendez-vous le samedi 12 octobre en début 
d’après-midi à la Halle Ô Grains de Bayeux !

Découvrez l’interview  
de Xavier Lauth ici :

https://www.solidarites.org/fr/?noredirect
mailto:donateurs%40solidarites.org?subject=
http://www.solidarites.org
https://espacedonateur.solidarites.org/login
https://espacedonateur.solidarites.org/login
https://espacedonateur.solidarites.org/login
https://espacedonateur.solidarites.org/login
https://www.solidarites.org/fr/actualites-association/rencontre-avec-xavier-lauth-directeur-des-operations-pour-solidarites-international/


DOSSIER SPÉCIAL

LE DÉPART

“Des gens armés débarquaient souvent 
pour nous racketter et nous réclamer 
des rançons. Après nous avoir tabassés 
et emporté nos économies, ils nous ont 
chassés de chez nous. Pour un temps, 
nous avons vécu dans nos champs, 
mais quand ils ont su cela, ils nous ont 
pourchassés dans les champs avec 
leurs motos la journée, et la nuit ils 
utilisaient des lampes torches pour 
nous repérer, alors nous avons été 
obligés de fuir le village.” 
Mariama 
Abala, région de Tillabéry, Niger

Dans des pays en proie à des conflits 
armés, assassinats, pillages, viols de 
masse, mutilations, bombardements, 
sont le fait de nombreux groupes 
armés et de troupes militaires. Fuir sa 
maison et son village n’est donc pas 

DANS LES PAS DES PERSONNES RÉFUGIÉES
Plus d’une personne sur 69 sur Terre a été contrainte de fuir de chez elle, si bien que l’on comptait  
plus de 120 millions de personnes déplacées en mai 2024.* Un chiffre qui a augmenté pour la douzième année 
consécutive. Pour contrer le flot de préjugés que charrie cette situation, SOLIDARITÉS INTERNATIONAL vous 
invite à suivre les pas d’une personne qui subit un déplacement forcé du fait d’un conflit ou de violences armées.

un choix. C’est bien souvent la seule 
option pour espérer survivre face à 
l’irruption d’un groupe armé.  

Dans l’urgence d’une attaque, les 
personnes s’enfuient sans toujours 
réussir à rassembler leur famille. Les 
personnes trop âgées, malades ou 
handicapées ne sont souvent pas en 
capacité de prendre la route à pied. 
Ainsi, les familles sont régulièrement 
séparées et déplorent des décès et 
des agressions de ceux qui n’ont pu 
s’enfuir. 

LA ROUTE

Lorsqu’une attaque frappe un village, 
les personnes passent souvent une 
première nuit dehors non loin de 
leur habitation, dans la brousse, la 
forêt ou dans les champs. Quand le 
danger perdure, elles prennent alors 

la décision de chercher refuge plus 
loin. Il faut pouvoir marcher sans 
s’arrêter parfois des jours entiers. Tout 
le monde ne parvient pas au bout de 
ce voyage. Il faut parfois traverser 
des lignes de front, le manque d’eau 
et de nourriture se fait sentir dès les 
premiers kilomètres et les mauvaises 
rencontres sont légion. Enrôlements 
forcés dans des groupes armés, abus 
sexuels et toutes formes d’exploitation 
et de trafic humain se multiplient à la 
faveur du manque total de protection. 

SOLIDARITÉS INTERNATIONAL 
intervient donc sur le trajet des 
personnes qui fuient les combats. 
C’est le cas au Soudan du Sud, qui 
avait déjà accueilli 720 000 personnes 
en provenance du Soudan voisin 
mi-2024. La ville sud-soudanaise de 
Renk représente un point d’étape pour 
de nombreuses personnes déplacées.  
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Elles y sont hébergées dans des 
centres de transit. Nos équipes y 
assurent la réhabilitation et l’entretien 
journalier des latrines, l’évacuation 
des déchets, ainsi que le traitement 
de l’eau pour 18 000 personnes.

L’ARRIVÉE 

“J’aimerais que les gens m’aident afin 
que les enfants puissent fréquenter 
l’école. Il nous manque vraiment du 
travail. Nous travaillons dans les 
décharges pour faire le tri dans les 
ordures. Dans les décharges on se 
moque de nous en nous traitant de 
tous les noms d’oiseaux. Ce travail est 
fatigant et susceptible à la longue de 
nous rendre malades. Mais quand on 
n’a pas le choix, ni les moyens, nous 
ne pouvons faire autrement.” 
Sago 
Camp de Faladié, Bamako, Mali

Blessées, assoiffées, exténuées et 
traumatisées, la condition physique 
des personnes qui ont fui leur foyer 
est d’emblée critique. Les lieux 
d’accueil naissent spontanément, 
en dehors de toute infrastructure 
nécessaire. Le manque d’eau, 
de latrine, d’assainissement, de 
ramassage des déchets crée 
des conditions favorables au 
développement de maladies 
hydriques. Les familles vivent dans le 
dénuement le plus complet, puisque 
leur fuite a provoqué la perte de leurs 
moyens de subsistance. Éloignées 
de leur réseau de sociabilité, leur 
trajectoire de vie coupée nette, leurs 
études stoppées, les personnes 
découvrent alors la vie dans les camps 
avec son contingent de dépendance, 
d’absence totale de perspectives et 
de protection. Sans une aide rapide et 
consistante, l’adoption de stratégies 
de survie négatives, comme la 
prostitution, la mendicité, le travail des 
enfants, entraînera des conséquences 
catastrophiques. 

La mise en place d’une assistance, 
dès les premières heures de l’arrivée 

des personnes, est primordiale. 
C’est pourquoi SOLIDARITÉS 
INTERNATIONAL distribue des kits 
“nouveaux arrivants” contenant des 
produits de base, comme de l’huile, 
du sucre ou des conserves, ainsi que 
des biens, casseroles, bâches, seaux, 
permettant aux familles de subvenir à 
leurs premiers besoins.

LA SOLIDARITÉ  
DES PAYS VOISINS

“Ici, nous avons accueilli au moins 
quatre villages de déplacés. Lorsqu’ils 
sont arrivés, on a fait au mieux pour les 
accueillir. Nous leur avons montré des 
endroits où vivre, puis accordé de la 
nourriture et de l’eau qu’on se partage.” 
Moussa 
Région de Tillabéry, Niger

58% des personnes qui ont subi 
un déplacement forcé à la suite de 
violences restent dans leur pays 
d’origine.* On nomme ces personnes 
des déplacés internes. Celles qui 
traversent une frontière pour trouver 
refuge dans un autre pays sont 
qualifiées de réfugiées. 

Les pays à revenu faible ou 
moyen ont accueilli 75 % des 
personnes réfugiées en 2023*, mais 
leurs infrastructures ne permettent 
pas d’absorber plus de demandes.  
Au final, les mouvements de solidarité 

naturelle peuvent s’éroder lorsque 
les crises durent. Le Liban, avec 
ses 5 millions d’habitants, a ainsi vu 
l’arrivée d’1,5 million de personnes 
réfugiées syriennes, majoritairement 
dans les années 2011 et 2012. Le 
pays a su faire face à cette situation, 
mais lorsqu’il a basculé dans la 
crise en 2019, les tensions entre les 
réfugiés syriens et les communautés 
hôtes libanaises se sont 
fortement accrues. SOLIDARITÉS 
INTERNATIONAL s’est alors adaptée 
en adressant son assistance sur 
des critères de vulnérabilité aux 
personnes réfugiées autant qu’aux 
membres des communautés hôtes. 
C’est le cas autour du fleuve Litani, 
dans la plaine de la Bekaa, qui 
accueille de nombreux réfugiés et 
où SOLIDARITÉS INTERNATIONAL 
mène un projet de réduction du risque 
d’inondation profitable à tous.

Les personnes réfugiées et déplacées 
pour cause de conflit ont été plongées 
dans des situations de violence et de 
vulnérabilité qui rendent l’assistance 
humanitaire nécessaire. En apportant 
une aide digne et vitale, les équipes 
de SOLIDARITÉS INTERNATIONAL 
leur permettent non seulement de 
survivre, mais aussi de retrouver des 
perspectives d’avenir. 

* Source : UNHCR Global Trends - 2023
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Camp de Faladié, Bamako, Mali, 2024



FOCUS
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ÉCLAIRAGE

Ces dernières années, au Burkina 
Faso, les exactions commises par les 
groupes armés ont contraint plus de 
deux millions de personnes à quitter 
leur foyer1. Nombre d’entre elles 
ont été accueillies dans les centres 
urbains, où les habitants se trouvaient 
déjà dans une situation précaire. La 
pression sur les ressources, déjà 
raréfiées par les aléas climatiques 
de plus en plus fréquents, s’est 
accrue et la crise sécuritaire s’est 
doublée d’une crise humanitaire. Des 
services publics essentiels, tels que 
l’eau, l’assainissement et l’hygiène, 
ont particulièrement pâti de cette 
situation. 

Une réponse humanitaire 
innovante...

Alors que les acteurs étaient 

désorganisés et les infrastructures 
à la peine, privant d’eau un nombre 
croissant de Burkinabés, les acteurs 
du secteur se sont coalisés en 
2022 autour du projet Nex’Eau. Ce 
dernier vise à répondre aux besoins 
immédiats en eau potable, tout en 
développant les infrastructures, en 
partenariat avec les services publics 
et les acteurs humanitaires et du 
développement. La coopération s’est 
avérée fructueuse. Raccordement 
de forages, construction de points 
d’eau... les travaux ont permis une 
augmentation de la production 
d’eau. Au-delà du progrès technique, 
la coordination des forces vives, 
notamment en matière de gestion 
des risques et des urgences, est une 
amélioration majeure qui a eu un 
impact immédiat sur les conditions 
de vie des personnes bénéficiaires. 

RASSEMBLER LES FORCES POUR AMÉLIORER L’ACCÈS  
À L’EAU POTABLE DES BURKINABÉS

PHOTOS DU MOIS

Chaque année, SOLIDARITÉS 
INTERNATIONAL crée une 
campagne pour informer 
le public français sur une 
problématique humanitaire. 
En 2024, cette campagne est 
consacrée aux personnes 
déplacées de force pour cause 
de conflits et de persécutions. 

Pour mieux connaitre la réalité  
de leur situation, découvrez  
notre campagne sur :

... et à la hauteur  
des besoins 

La satisfaction des communes 
d’accueil et des personnes 
déplacées, mais aussi le 
renforcement des capacités 
des services publics et de leur 
légitimité, sont autant de signes de 
la réussite du projet. Celui-ci devrait 
désormais être étendu à d’autres 
régions connaissant un contexte 
de crise similaire, en intégrant les 
apprentissages acquis. Ainsi, le “faire 
ensemble” du Nex’Eau apparaît 
comme un gage certain de durabilité.

  

1 	Burkina Faso | Rapports de situation (unocha.org)

AU YÉMEN, ENGAGER LES VILLAGEOIS DANS L’ASSAINISSEMENT  
DE LEURS ESPACES DE VIE

À Al Thawbani, sur la côte ouest du 
Yémen, un professeur se réjouit que 
ses élèves puissent enfin étudier 
dans un environnement sain. Les 
latrines installées à l’école, couplées 
aux activités de nettoyage et de 
sensibilisation à l’hygiène qu’il a 
organisées, ont permis des pas 
de géants. Mieux encore, c’est 
l’ensemble du village qui peut se 
targuer d’avoir réduit ses défis 
liés à l’eau, l’assainissement et 

l’hygiène grâce au volontarisme d’un 
comité de villageois, qui a assuré 
l’installation d’infrastructures et la 
diffusion de messages clés : se laver 
les mains correctement n’a plus de 
secret pour personne ! 

Comme Al Thawbani, depuis 2020, 
32 autres villages participent à un 
projet porté par les communautés. 
Des femmes et des hommes, 
souvent enseignants, travailleurs de 

santé ou leaders communautaires 
engagés qui, une fois formés par 
SOLIDARITÉS INTERNATIONAL, 
prennent en main la gestion de la 
ressource en eau, la formation à 
l’hygiène auprès des villageois et les 
travaux nécessaires : construction de 
latrines, installation de canalisations 
ou de robinets... Autant d’actions qui 
ont réduit les risques qui pèsent sur 
la santé des 30 895 personnes déjà 
bénéficiaires du projet.

À l’ouest du Yémen, les besoins en 
eau sont grands. La guerre a détruit 
nombre d’infrastructures et la pluie 
est rare. En plus du changement 
climatique, les nappes souterraines 
pâtissent d’un pompage excessif 
et de l’infiltration d’eau salée. La 
cartographie du sous-sol de la région, 
réalisée dans le cadre du projet, a donc 
aussi permis d’étayer la connaissance 
sur l’état des ressources, tout en 
orientant les efforts.

EN AFGHANISTAN, PRÉPARER L’HIVER

séchées des maigres cheptels. L’aide financière distribuée 
en liquide permet ainsi aux Afghans de se procurer le 
combustible de leur choix et des vêtements chauds. Le 
tout en faisant fonctionner l’économie locale. Selon leurs 
priorités, les ménages peuvent également décider d’utiliser 
cette aide pour rembourser leurs dettes. Au cœur de l’hiver, 
les plus vulnérables sont toujours les plus endettés.

L’année dernière, 20 218 personnes ont bénéficié de nos 
activités liées à la préparation de l’hiver dans les provinces 
de Bamiyan et Kapissa. Cet hiver encore, nos équipes iront 
à la rencontre de celles et ceux qui en ont besoin. 

En Afghanistan, l’hiver est rude. Particulièrement dans 
les régions montagneuses, où les routes deviennent 
impraticables quand la neige arrive. Entre les mois de 
novembre et février, nombre de familles sont contraintes 
d’interrompre leurs activités. Déjà faibles, leurs revenus 
diminuent et les réserves en nourriture aussi.

Se préparer à l’hiver est donc essentiel pour ces 
personnes vulnérables. Afin d’éviter que les habitants de 
ces régions reculées n’aient à choisir entre manger et se 
chauffer, SOLIDARITÉS INTERNATIONAL prépare dès à 
présent l’hiver avec eux. En lien avec les communautés 
locales, nos équipes évaluent les besoins puis fournissent 
une aide économique et matérielle. Des couvertures sont 
notamment distribuées, à domicile, jusque dans les zones 
les plus difficiles d’accès. 

En milieu rural, les habitations sont chauffées en brûlant  
du bois, parfois mélangé à du charbon, ou les bouses 

Avec un don de 200 €, soit 50 € après déduction 
fiscale, vous permettez, par exemple, à une famille 
afghane d’acheter le fioul nécessaire pour  
se chauffer un hiver.

https://reports.unocha.org/fr/country/burkina-faso/
https://www.solidarites.org/fr/deplacements-forces-des-vies-a-reconstruire/


Suivez-nous / Contactez-nous

Par courrier 

SOLIDARITÉS INTERNATIONAL 
89, rue de Paris 

92110 Clichy la Garenne

Par e-mail 

info@solidarites.org

@
Facebook 

facebook.com/
SOLIDARITES.

INTERNATIONAL

X

twitter.com/ 
solidarites_int

Instagram

instagram.com/
solidaritesinternational/

RENCONTRE

Quel a été votre parcours chez 
SOLIDARITÉS INTERNATIONAL ?
J’ai commencé à travailler pour 
SOLIDARITÉS INTERNATIONAL 
en 2018 au Nigéria. En 2021, la ville 
où nous nous trouvions a subi une 
attaque d’un groupe armé. Nous nous 
sommes enfermés dans la pièce 
de sécurité pendant toute la nuit, et 
le lendemain, nous avons réussi à 
évacuer la ville sans dommage. Suite 
à ça, je suis devenu responsable de la 
sécurité d’une base, puis coordinateur 
sécurité et accès pour l’ensemble de 
la mission Nigéria. 

Quel est le contexte sécuritaire 
au Nigéria ?
Rien que dans le nord-est du Nigéria, 
2,2 millions de personnes ont été 
déplacées. Elles ont fui les attaques 
commises par les groupes affiliés 
à Boko Haram et à l’État islamique 
en Afrique de l’Ouest. Le pays subit 
également une forte insécurité 
alimentaire qui peut mener à des 
tensions. 

RENCONTRE AVEC BOMUSHI ISHAYA,  
COORDINATEUR SÉCURITÉ ET ACCÈS AU NIGÉRIA

Quels risques courent les 
équipes de SOLIDARITÉS 
INTERNATIONAL ?
Pour l’équipe de SOLIDARITÉS 
INTERNATIONAL, le principal danger 
est le risque d’enlèvement. C’est 
devenu un business partout dans le 
pays. Parfois contre rançon, mais il 
arrive aussi que les groupes armés 
ne demandent rien et exécutent les 
personnes enlevées. 

L’autre danger est l’utilisation d’engins 
explosifs improvisés sur les routes. 
On conseille donc de ne prendre la 
route qu’en cas de réelle nécessité. 

Quelle est la politique de 
SOLIDARITÉS INTERNATIONAL 
en matière de sécurité ?
SOLIDARITÉS INTERNATIONAL 
distingue cinq niveaux de sécurité. 
Quand on passe en niveau 5, la 
décision peut être prise d’évacuer.  
Au Nigéria, la plupart des bases 
sont en niveau 4. À chaque fois que 
l’on passe d’un niveau à un autre, il 

faut adapter les règles de sécurité 
pour protéger l’équipe. Par exemple 
en restreignant les lieux et rues 
accessibles à l’équipe. À l’inverse, on 
peut aussi alléger certaines règles, 
si elles deviennent trop strictes par 
rapport au risque réel et créent trop 
de stress à l’équipe. 

Comment évaluez-vous les 
risques qui pèsent sur les 
équipes de la mission ?
Quand nous décidons de travailler 
dans un lieu, nous étudions les 
risques, puis nous mettons en 
place des mesures pour les réduire, 
comme le fait d’être discrets 
dans nos déplacements. Nous 
monitorons ensuite le contexte 
au quotidien et pour cela, les 
relations interpersonnelles avec les 
communautés et autorités locales, 
sont primordiales.  On va rendre 
visite aux gens, on s’intéresse à eux. 
Ce sont les discussions sincères, 
cultivées sur le long terme, qui sont 
les meilleures sources d’information.
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